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L'histoire de la Société Royale de Chimie a fait l'objet de plusieurs
publications, à l'occasion de jubilés, dans les pages du Bulletin des
Sociétés Chimiques Belges, de l'Industrie Chimique Belge, et, derniè-
rement, dans Chimie Nouvelle [1]; le fascicule SRC-Info de l'année
2002 en rappelle encore les grandes lignes. Toutefois, la personnalité
d’Edouard Hanuise, son président-fondateur, gardait une part
d’ombre : comment devint-il président et comment expliquer son effa-
cement de la scène scientifique belge à la fin du XIXème siècle, au
point qu’aucune mention de son décès, survenu en 1913, n’a été faite
dans le Bulletin des Sociétés Chimiques Belges, et qu’aucune notice
nécrologique n’a jamais été rédigée ? Grâce au zèle opiniâtre de notre
collègue Hendrik Deelstra, de patientes recherches ont permis de
reconstituer ce que fut la période 1895-1913 pour Edouard Hanuise et
de rendre enfin à notre Président-fondateur la justice d'une commémo-
ration fidèle, quoique tardive.

La rédaction

1. Edouard Hanuise et le prélude de l’Association

La meilleure source pour mieux comprendre l’origine de
l’Association belge des chimistes est La Sucrerie Belge, périodique
créé en 1872 pour être l’organe de la Société belge des Fabricants de
Sucre. Le sous-titre soulignait les différents rôles que la revue enten-
dait jouer : Revue scientifique, commerciale et industrielle.

L’assemblée annuelle de cette société avait institué, le 7 avril 1878,
une commission chargée d’examiner les réformes à apporter au systè-
me de "la fixation de la valeur marchande des sucres". Pour régler les
plaintes des vendeurs de sucre (fabricants) et des acheteurs (sociétés
commerciales), la commission proposait d’abord d’élaborer un règle-
ment pour les transactions commerciales sur le marché belge. Il fut
décidé qu’une commission mixte composée de représentants des
Fabricants, des Sociétés Commerciales (surtout la Société commercia-
le, industrielle et maritime d’Anvers) et du Commerce de l’Intérieur,
dresserait annuellement la liste exclusive des chimistes départageurs,
chargés d’effectuer les analyses d’arbitrage en cas de désaccord sur la
contenance en sucre des betteraves. Ces chimistes devaient être choisis
par les différentes parties [2]. L’assemblée générale avait accepté le
règlement le 6 novembre 1878 et la commission mixte avait désigné
sept chimistes départageurs, parmi lesquels figure Monsieur Edouard
Hanuise, de Mons. Par ailleurs, la commission réclamait une uniformi-
té dans les méthodes d’analyse du sucre, tout en étant consciente que
l’accord du plus grand nombre de chimistes possible était nécessaire.
Plusieurs sociétés européennes étaient à la recherche d’une améliora-
tion de l’analyse des sucres. Ainsi la société technique russe (section de
Kiev) proposait en 1872 un prix de 650 roubles pour la découverte d’un
procédé facile, expéditif et suffisamment fiable, tandis que La Société
des Agriculteurs de France fondait un prix de mille francs dans sa
séance du 24 mars 1875 pour la même question [3].

Dans sa séance du 6 décembre 1882, le Conseil d’Administration
de la Société belge des Fabricants de Sucre traita les nombreuses
plaintes à l’encontre des chimistes départageurs ; dans certains labora-
toires en Belgique en effet, on utilisait des méthodes d’analyses jugées
trop empiriques[4]. Un règlement des analyses fut établi et on exigea
des chimistes départageurs l’engagement signé d’observer ce règle-
ment qui imposait le polarimètre. Pour la campagne 1882-83, cinq des
sept départageurs refusèrent de signer, alléguant qu’ils ne pouvaient
s’assujettir au principe d’une réglementation. Cependant à partir de la
campagne 1883-84, l’usage obligé du polarimètre fut accepté. Bien
que, chaque année, beaucoup de chimistes espéraient accéder à cette
fonction, le nombre des départageurs resta restreint à sept jusqu’en
1902-03. Face au nombre élevé de plaintes, l’Administration de
l’Agriculture publia, à partir de 1903-04, une liste de 30 chimistes
d é p a rtageurs, parallèle à celle établie par la Société belge des
Fabricants de Sucre [5]. Edouard Hanuise, désigné dès le début
(1882), figura sur les deux listes jusqu’à la campagne 1907-08.

2. La création de l’ Association

En date du 30 mars 1887, la Sucrerie Belge publiait une circulaire
émanant d’un comité provisoire des spécialistes du sucre, constitué de
six chimistes départageurs, dont Hanuise et François Sachs de
Gembloux qui faisaient respectivement fonction de président et de
secrétaire. ""Puisque depuis quelque temps des contestations nom-
breuses se sont élevées contre la méthode actuellement en usage pour
analyser les betteraves reçues dans les fabriques de sucre"", il fallait
""rechercher la meilleure méthode d’analyse commerciale des bette-
raves"" et, pour atteindre cet objectif, la circulaire conviait ""tous les
chimistes qui, par leur expérience, pouvaient contribuer à la solution de
cette question"" à une réunion le 14 avril 1887 à Bruxelles [6].

Pendant le discours d’ouverture, Hanuise, que ses collègues avaient
appelé à présider la réunion, rappela qu’en 1873-74, dans un congrès
provoqué par Augustin Boyard et lui-même, il avait déjà insisté sur la
question vitale "d’obtenir une betterave suffisamment rémunératrice"
(riche en sucre), tout en ajoutant que "ce qui semblait utile en 1873, est
devenu une obligation en 1887" [7]. Il était loin d’être le seul à pro-
noncer un discours aussi alarmant : lors de l’Assemblée Générale de
1888, Sachs rappela qu'en 1871 le sucre valait 50 ou 60 francs le kilo
alors qu’en 1885, le prix était descendu à 30 et même à 25 francs. Il
disait que "l’industrie sucrière était perdue, si elle n’avait pas recours
aux progrès de la chimie" et dans un article paru dès 1881, Victor
Beauduin reconnaissait entre autres parmi les causes de cette décaden-
ce le fait de ne pas " réformer les procédés et d’appeler la science au
secours!" [8].

Julien de Puydt, d’Anvers, ouvrit la discussion. Il rappela que "lors
des réunions des chimistes départageurs, on avait fréquemment recher-
ché une méthode assez scientifique et en même temps simple et éco-
nomique pour l’analyse des betteraves … du reste aujourd’hui encore
une seule méthode est admise". A la fin de cette première réunion, on

E d o u a r d Hanuise : 
Président-fondateur de l’Association des chimistes en Belgique 

H i s t o i r e de la chimie

C himie nouvelle -  N °  8 1  -  m a r s  2 0 0 3

* U n iversiteit A n t we rpen,B-2610 Wi l r i j k
Tel. 03-8202715 - Fa x . 0 3 - 8 2 0 2 7 3 4

hendrik.deelstra@ua.ac.be

Hendrik Deelstra* et Brigitte Van Ti g g e l e n



H i s t o i re  d e  l a  c h i m i e

C himie nouvel le -  N °  8 1  -  m a r s  2 0 0 3

nomma une commission pour l’étude de la meilleure méthode d’analy-
se des betteraves ainsi que pour prendre l’initiative d’organiser une
"Association générale des chimistes belges". Cette commission se
réunit le 18 mai 1887 et désigna Hanuise comme président [9].

"L’Appel aux Chimistes" fut envoyé le 1er juillet suivant. Un
extrait des statuts provisoires ainsi que la première liste des membres y
était jointe. A la première assemblée générale de l’Association le 4 août
1887, les huit membres du Conseil furent élus et ce conseil désigna le
bureau avec comme président, Hanuise, vice-président, Edouard
Delville, secrétaire-trésorier, François Sachs et secrétaire-adjoint,
Augustin Aulard [10]. On peut se demander pour quelle(s) raison(s)
Hanuise devint le premier président de l’Association des chimistes.
Hanuise se trouvait parmi les neuf signataires de la circulaire du 30
mars 1887. Avec de Puydt, il avait probablement la plus grande ancien-
neté[11]; de Puydt était chimiste départageur, probablement proposé
par la Société d’Anvers, après une longue carrière dans l’industrie
sucrière. François Sachs nous informe, lors de la deuxième assemblée
générale du 4 avril 1888, qu’il était lui-même chargé d’analyses en
1871 à la sucrerie dirigée par J. de Puydt qu’il connaissait donc bien
[12]. A la date de son élection comme président, 1887, Hanuise était
professeur de géologie et de minéralogie à l’Ecole d’Industrie et des
Mines de la province du Hainaut à Mons depuis 1867. Le Hainaut
comptait la moitié des 156 usines de sucre que comptait la Belgique en
1880 [13]. Le professeur Hanuise avait non seulement à sa disposition
un répétiteur, Henri Van Laer (1864-1917), futur président de
l’Association, mais aussi un laboratoire spécialement équipé pour
l’analyse des sucres : à plusieurs reprises, il offrit aux membres la pos-
sibilité de venir chez lui à Mons pour "faire tous les essais qu’ils
croyaient nécessaires" [14]. Enfin, il possédait le talent d’une éloquen-
ce rare[15].

3. La présidence (1887-1895)

L’historique des premières années de l’Association a été
décrit ailleurs [16], il reste ici à souligner l’impact de la personnalité
d’Hanuise sur le démarrage et l’évolution de l’Association.

Dès le début, Hanuise manifesta la volonté ferme de créer
une association neutre et purement scientifique. Même vis-à-vis de la
Commission Mixte de départage, il insistait sur la neutralité et l’auto-
nomie de l’Association [17]. C’est ainsi que l’Association fit très vite
autorité. Dès la séance du 7 décembre 1887, Hanuise communiquait
avec fierté que le Ministre de l’Agriculture avait invité le président et
le secrétaire de l’Association à participer aux discussions du projet
d’arrêté royal d’exécution relatif à la loi sur les engrais. Plus tard,
Hanuise représenta à plusieurs reprises l’Association auprès des auto-
rités politiques, comme par exemple en 1890, en relation avec la pro-
mulgation de la loi sur les falsifications des denrées alimentaires [18].

Hanuise insista aussi, dès la création de l’Association, sur la néces-
sité de créer, outre la section sucrière, d’autres sections. Dans son idée,
les sections devraient être en relation avec "toutes les branches de l’in-
dustrie". Dès le 7 décembre 1887, il proposait de grouper dans une sec-
tion "tous les spécialistes s’occupant de chimie agricole". A la même
réunion, les sujets à traiter à l’Assemblée Générale du 4 avril 1888
furent énumérés, parmi lesquels figure " le dosage de l‘acide phospho-
rique " introduit par Hanuise : ce sujet posait, comme pour l’analyse
des sucres, des problèmes analytiques[19]. La section de chimie agri-
cole fut installée le 18 novembre 1889, tandis que la section des den-
rées alimentaires fut préparée le 20 mars 1889. Hanuise appuya par

ailleurs entièrement la proposition du vice-président Delville, faite le 7
décembre 1887, de publier les travaux des membres dans un bulletin de
l’Association [20]. Dès le 4 avril 1888, il proposa de nommer un comi-
té de rédaction, ce qui ne se réalisa qu’en 1891. Enfin, en 1890, il
déclara qu’il voulait bien se charger d’organiser un service d’informa-
tion pour les jeunes chimistes concernant les offres et les demandes
d’emploi [21]. Hanuise dirigea l’Association et la section sucrière avec
une autorité compétente et incontestée. L’idée d’organiser un Congrès
International lui revient, même si l’organisation proprement dite doit
tout au zèle infatigable du secrétaire F. Sachs [22].

Aux assemblées générales de 1892, 1893 et 1894, Hanuise
fit allusion à un malaise qui s’était manifesté dès 1892. L’augmentation
du nombre de membres, mais surtout de sections avec des intérêts
scientifiques différents, provoquait probablement une apathie préoccu-
pante. A l’assemblée générale du 18 avril 1894, il annonçait que "nos
statuts paraissent ne pas répondre tout à fait à l’idéal de quelques-uns
de nos collègues. Des propositions de changement ont été faites dans
ce but". H. Van Laer rappela dans son discours du vingt-cinquième
anniversaire de l’Association en 1912 que trois membres de la section
de chimie agricole et deux de la section des denrées alimentaires
avaient insisté sur des modifications [23]. De nouveaux statuts furent
votés lors de l’assemblée générale extraordinaire du 3 avril 1895.
L’article douze bis stipulait que "nul ne peut-être président plus de deux
années consécutives". A l’assemblée générale du 27 avril 1895,
Hanuise ouvrit donc la séance pour la dernière fois en tant que prési-
dent. Pendant cette assemblée, le Comité Central proposa de nommer
Edouard Hanuise, "qui a présidé l’Association depuis sa fondation à la
satisfaction générale", membre d’honneur de l’Association. Cette pro-
position fut acceptée par acclamation. Avant le début de cette réunion
du Comité Central, les sections avaient élu leur bureau, et Hanuise,
déjà président de la section sucrière depuis sa création, était réélu à
cette fonction. Le 8 mai suivant, le Comité Central élit, en présence
d’Hanuise, son successeur, le pharmacien J. B. Depaire, professeur à
l’Université de Bruxelles [24].

4. Après 1895

Au début de l’année 1896, on peut lire dans La Sucrerie Belge
qu’il a été question de fonder une " société technique et chimique "
indépendante de l’A s s o c i a t i o n, qui s’occuperait exclusivement de la
fabrication du sucre et dont la première réunion eut lieu le 26 février
1896. Le Comité Central de la nouvelle Société Technique et Chimique
de Sucrerie de Belgique se réunit le 4 mars 1896. La société comptait
déjà 73 membres à ce moment. Le bureau fut composé d’E. Meeus,
président, Hanuise, vice-président et Sachs, secrétaire général et tréso-
rier [25]. En séance du 25 mars 1896, Hanuise donnait une conférence
sur les eaux de vidange des sucreries [26].

Ed. Hanuise faisait, comme vice-président, encore partie du
Comité Central pour l’année 1899-1900, et le 19 juillet il est mention-
né parmi les membres d’un jury chargé d’apprécier un mémoire intro-
duit pour répondre à une question de la Société [27]. Cependant à par-
tir de 1900 il ne figure plus sur les listes des présents aux séances des
réunions de la Société. Dans le Comité Central pour l’année 1901-
1902, il ne figure même plus sur les listes des membres.

Hanuise est indiqué comme membre d’honneur de
l’Association belge des Chimistes sur la dernière liste des membres
parue en 1905. Dans les comptes-rendus du cinquième Congrès inter-
national de chimie appliquée à Berlin, du 2-8 juin 1903, Hanuise est
cité parmi les délégués belges, avec son adresse, mais il ne représentait
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ni la Société Chimique de Belgique, ni la Société Technique et
Chimique de Sucrerie de Belgique. Il n’est toutefois pas certain
qu’Hanuise y était effectivement présent, parce que le rapport de A. J.
J. Van de Velde ne le mentionne pas [28]. Lors de la séance solennelle
du 25ème anniversaire de la fondation de la Société Chimique de
Belgique, le 12 mai 1912, le secrétaire-général J. Wauters mentionnait
que "deux de nos membres d’honneur, M. Louis Henry et M. Edouard
Hanuise, ancien président, fondateur de notre Société, sont retenus loin
de nous par leur état de santé" [29].

Après la guerre de 1914-1918, aux assemblées générales en
1919 et 1920, la mort d’une quarantaine d’anciens membres de l’as-
sociation/société fut annoncée mais Ed. Hanuise n’y est pas mention-
né. En relisant tous les volumes du Bulletin de la Société Chimique,
on retrouve des notices nécrologiques de la plupart des anciens prési-
dents et membres, mais rien pour Hanuise … Enfin le numéro du 15
mai 1914 de la S u c rerie Belge annonçait "un peu tardivement, le décès
de M. Edouard Hanuise", après l’énumération de quelques-unes de ses
fonctions, on peut lire : "à partir de 1903, M. Hanuise se retira com-
plètement de toutes les affaires et habita Nice" pour conclure que
"nous présentons nos condoléances sincères à Mme Hanuise et à son
fils" [30].

5. La recherche des dates de décès et de naissance

Figure 1.  
Le seul portrait connu d’Edouard Hanuise (1842-1913), âgé de 45 ans
tout au plus [33].

A notre demande, la mairie de Nice nous répondit que sur déclara-
tion de Verra Henri, avec comme profession commis et de Latharmien
Auguste, employé, Edouard Hanuise, habitant rue Lafayette 6 à Nice,
décéda le 14 août 1913 à onze heures (le commis et l’employé n’étaient
pas parents d’Hanuise). La maison communale de Mons nous informa
de son côté qu’Edouard Joseph Hanuise naquit le 15 octobre 1842, fils
de Théodore Joseph Hanuise, receveur à Mons, et de sa femme

Henriette Charlotte Hubertine Claus. Les témoins étaient Joachim
Joseph Claus, aïeul maternel, bâtonnier de l’ordre des avocats au bar-
reau de Mons, et Hubert Henri Emmanuel Fonson, oncle maternel,
vice-président du Tribunal Civil de Mons. Hanuise (27 ans) se maria le
19 février 1870 avec Henriette Françoise Félicité Louise
Vanzantvoorde (20 ans), fille de Camille F. G. Vanzantvoorde, avec
comme témoins Charles Baudoux (61 ans), Casimir Lambert (41 ans),
Auguste Demarbaix (59 ans) et d’Edouard Jacquemijns (63 ans),
membre de la chambre des représentants, domicilié à Gand, cousin de
l’épouse. Il est à noter que Jacquemijns (1806-1874) fut titulaire du
cours de chimie à l’Ecole Industrielle de Gand (1830-1844) [31]. C’est
à partir de 1844 qu’il fut élu à la chambre des représentants.

6. Epilogue

Il nous reste à comprendre comment et pourquoi Edouard
Hanuise (1842-1913) qui, après sa retraite à l’Ecole des Mines le 1
décembre 1897, habita Bruxelles, disparaît de la scène scientifique
belge. La réponse, nous l’avons trouvée dans la biographie du succes-
seur de Hanuise, Jules Cornet (1865-1929), géologue bien connu pour
ses recherches au Congo (1891-1893). Son biographe, R. Marlière,
nous apprend que J. Cornet fut appelé par le très vigilant et bien inspi-
ré Auguste Macquet, directeur de l’Ecole des Mines à Mons, à pour-
voir "un emploi laissé vacant par le titulaire Hanuise, intensément
sourd, malade, atteignant trente années de loyaux services …" [32].

On peut conclure qu’Edouard Hanuise, sourd et malade devait pour
les mêmes raisons se retirer de la présidence de l’AssociationBelge des
Chimistes après qu’il y ait donné le meilleur de lui-même ; il mourut
seul et isolé à Nice juste avant la grande guerre… Après cette guerre,
on ne songea pas à honorer sa mémoire. Cette notice nécrologique sur
Edouard Hanuise, bien qu’un peu tardive, vient donc enfin lui rendre
justice.
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